
        
            
                
                    
                        [image: Couverture]
                    

                

            

        

    
    
      
        
          Les Projets de l’abbé Castel de Saint-Pierre        (1658-1743)

          Pour le plus grand bonheur du plus grand nombre

        

        Carole Dornier et Claudine Poulouin (dir.)

      

      
        
          
            
              
                	Éditeur : Presses universitaires de Caen

                	Lieu d'édition : Caen

                	Année d'édition : 2011

                	Date de mise en ligne : 27 octobre 2016

                	Collection : Colloques de Cerisy

                	ISBN électronique : 9782841338054

              

            

            
              
                
                  [image: OpenEdition Books]
                
              

              
                http://books.openedition.org
              

            

          

          
            
              Édition imprimée

              
                	ISBN : 9782841333776

                	Nombre de pages : 299

              

            

             

          

        

      

      
        Référence électronique

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                          DORNIER, Carole (dir.) ; POULOUIN, Claudine (dir.). Les Projets de l’abbé Castel de Saint-Pierre        (1658-1743) : Pour le plus grand bonheur du plus grand nombre. Nouvelle édition [en ligne]. Caen : Presses universitaires de Caen, 2011 (généré le 08 novembre 2016). Disponible sur Internet : <http://books.openedition.org/puc/8671>. ISBN : 9782841338054. DOI : 10.4000/books.puc.8671.    

      

      
        Ce document a été généré automatiquement le  8 novembre 2016.

        
          © Presses universitaires de Caen, 2011

          Conditions d’utilisation : 
http://www.openedition.org/6540

        

      

    

  
    
      
        
	L’image complaisamment entretenue d’un utopiste généreux mais ridicule a fait longtemps écran à une lecture impartiale des projets de l’abbé Castel de Saint-Pierre. Ce volume le situe parmi les réformateurs, qui, à la fin du règne de Louis XIV, proposaient une profonde réorganisation du monde politique. Ses écrits y sont étudiés comme un ensemble cohérent destiné à répondre à une crise aiguë de la monarchie par la réforme d’un appareil d’État désormais soumis à de nouveaux critères de compétence. De la diplomatie et des conditions de la paix à la fiscalité et au commerce, de l’éducation, de l’orthographe, à la proposition d’un nouveau mode de recrutement et de formation des élites politiques et culturelles, tout chez l’abbé de Saint-Pierre s’ordonne à l’idée forte d’une réforme en profondeur de l’absolutisme, « pour le plus grand bonheur du plus grand nombre ».
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          Introduction

        

        Carole Dornier et Claudine Poulouin

      

      
        
           L’abbé Charles-Irénée Castel de
        Saint-Pierre, cadet d’une famille noble de Normandie, né en 1658 à
        Saint-Pierre-Église dans le Cotentin, est d’abord connu comme auteur
        du très célèbre Projet de paix perpétuelle
        (1713), mais aussi d’un nombre important de projets de réforme qui en
        font une référence majeure dans l’histoire de la pensée politique,
        juridique et économique. Après avoir suivi l’enseignement des jésuites
        à Rouen où il se lie avec Vertot et Fontenelle, puis au collège du
        Mont à Caen où il noue solide amitié avec le futur mathématicien
        Varignon, Castel de Saint-Pierre s’installe à Paris, rue
        Saint-Jacques, avec son trio d’amis. C’est dans la fameuse « cabane »
        du faubourg Saint-Jacques que, pendant trois ans, il va former avec
        eux une petite société, très pénétrée de la lecture des œuvres de
        Descartes, à laquelle se joint parfois le grand cartésien qu’est
        Malebranche. On s’y entretient de sciences et de morale, et c’est en
        lisant les Pensées de Pascal que Castel de
        Saint-Pierre trouve ce qui allait initier sa vocation : « […] je
        compris que les progrès que je pourrais faire dans le monde moral
        seraient plus utiles pour augmenter mon bonheur et le bonheur de ceux
        avec lesquels j’aurais à vivre »1. Cette
        vocation le tourne rapidement vers la politique, la question des
        « moyens » susceptibles d’augmenter le bonheur des hommes (des lois
        sages) relevant du gouvernement, non des traités de morale.

           La politique exige la connaissance des
        hommes et des choses. Deux ans après son élection à l’Académie
        française – coup d’État préparé par Fontenelle contre les Anciens –
        Castel de Saint-Pierre achète la charge de premier aumônier de Madame
        pour voir Versailles, approcher les principaux personnages du royaume
        et connaître les principaux ressorts du gouvernement2. Il fut exclu de
        l’Académie en 17183, et cet ostracisme,
        loin d’être un frein à sa célébrité, y contribua dans une large
        mesure4. Son Projet de
        paix qui jetait les bases d’une Société des Nations et
        d’institutions européennes en faveur de la paix rencontre une large
        audience dès 1715 comme l’attestent les Observations
        sur le “Projet d’une paix perpétuelle” de M. l’abbé de
        Saint-Pierre de la main de Leibniz, et son rayonnement s’élargit
        encore dans les années qui suivent. Il est plus difficile d’évaluer la
        réception contemporaine des Œuvres de politique et
        de morale publiées en seize volumes, à partir de 1728, chez Beman
        à Rotterdam, immense ensemble de projets à travers lesquels, aux
        questions soulevées par une réforme en profondeur de la monarchie
        absolue, l’abbé tente d’apporter des réponses neuves touchant à la
        fiscalité, à l’économie, au gouvernement, mais aussi à l’éducation et
        aux institutions culturelles. Le public averti n’ignorait pas,
        toutefois, le rôle déterminant qu’avait joué l’abbé de Saint-Pierre au
        sein du club de l’Entresol5, en nourrissant la
        troisième partie des réunions qui s’y tenaient chaque samedi de
        constructions politiques audacieuses qui étaient ensuite examinées,
        discutées et corrigées par les autres membres du club, et notamment
        par les « honoraires » qui exerçaient ou avaient exercé de hautes
        fonctions diplomatiques.

           Longtemps, et il en subsiste encore
        quelques traces, l’image complaisamment entretenue d’un drôle de
        personnage qui, selon Rousseau, « eût été un homme très sage s’il
        n’eût eu la folie de la raison »6, d’un utopiste généreux mais
        ridicule, a fait écran à une lecture impartiale de ses projets. Les
        monographies érudites que Molinari, Goumy et Drouet consacrèrent à
        l’abbé de Saint-Pierre, en mêlant l’information biographique à
        l’analyse de sa pensée hors de toute contextualisation précise des
        textes, n’ont guère permis de corriger l’appréciation négative qui
        s’était imposée dès le XVIIIe siècle. Dans le sillage des
        recherches que lui ont consacrées Merle Perkins et Maria Grazia
        Bottaro Palumbo7, d’une part, des travaux d'historiens
        consacrés à la monarchie absolue d’autre part, l’œuvre de l’abbé de
        Saint-Pierre bénéficie aujourd’hui d’un nouvel éclairage qui en
        relance l’intérêt : en exploitant le corpus manuscrit et imprimé,
        M. Perkins et M. G. Bottaro Palumbo ont en effet mis l’accent sur le
        contexte sociopolitique de l’œuvre et sur l’importance des années de
        maturation de la pensée de l’abbé de Saint-Pierre qui correspondent
        aux dernières années du règne de Louis XIV, alors que la publication
        des Ouvrages de politique et de morale
        (1728-1741) semble la rendre contemporaine du ministère du Cardinal
        Fleury. Du côté des historiens, Lionel Rothkrug associait déjà l’abbé
        de Saint-Pierre aux réformateurs de la monarchie, qui, à la fin du
        « Grand règne », proposaient une profonde réorganisation du monde
        politique, tantôt sur la base d’une pensée utilitaire développée par
        le jansénisme, tantôt sur l’approche quantitative d’une économie
        politique naissante. Cette attention portée à un cadre qui est celui
        d’une crise aiguë de la monarchie, préparait des lectures ultérieures
        susceptibles d’envisager les projets de l’abbé de Saint-Pierre comme
        un ensemble cohérent capable de répondre à la crise institutionnelle
        par la réforme d’un appareil d’État désormais soumis à de nouveaux
        critères de compétence et de performance. Plus récemment, Nannerl
        O. Keohane a mis en évidence la perception positive du despotisme dont
        témoignent les textes de l’abbé, son hostilité à toute division de
        l’autorité au bénéfice d’une rationalisation de la politique favorable
        au service du plus grand nombre : à un État fondé sur le privilège,
        Castel de Saint-Pierre proposerait de substituer un absolutisme
        technocratique dont chaque niveau de décision s’appuierait d’une part
        sur une sélection des talents par scrutin, d’autre part sur une
        véritable formation des gouvernants à une « science du gouvernement ».
        Dans un tel système, l’État est conçu sur le modèle d’une machine
        capable de fonctionner indépendamment de la personne même du roi8.
        Thomas Kaiser a prolongé cette réflexion en présentant Castel de
        Saint-Pierre comme le partisan d’une monarchie forte visant à
        s’associer l’opinion par sa capacité à satisfaire les besoins de ses
        sujets. Parmi les moyens susceptibles d’emporter l’adhésion de cette
        « opinion publique » en voie de constitution : la dépersonnalisation
        du pouvoir qui met à l’abri de l’arbitraire, la constitution d’une
        science politique offerte au débat et constamment amendée, mais
        surtout la transparence des nominations et des décisions, traits qui
        s’opposent à la conception d’une politique baroque fondée sur le secret et le monopole de
        l’information. Ce renouvellement de perspective, en portant l’accent
        sur la conception radicale d’un pouvoir qui ne saurait être trop
        despotique dès lors qu’il est éclairé par la raison, a ouvert la voie
        à des interprétations susceptibles de placer Castel de Saint-Pierre
        sous l’angle d’un totalitarisme qui autorise du même coup une critique
        des Lumières en général9.

           

           Dans le sillage des analyses de M. Perkins,
        N. O. Keohane et de T. Kaiser, le présent volume se propose de mettre
        en évidence la connaissance très fine qu’avait l’abbé de Saint-Pierre
        tant des grands dossiers politiques de son époque que des mécanismes
        de l’administration d’État qu’il envisageait de réformer. S’il n’a
        jamais exercé de fonctions dans le gouvernement de l’État, il a
        longtemps vécu dans la proximité d’acteurs politiques de premier plan
        tels que le cardinal Dubois ou le Régent lui-même. Son analyse des
        dysfonctionnements institutionnels manifeste la connaissance très
        concrète qu’il en avait en même temps que son souci de les évaluer à
        la lumière des théories de l’économie politique et de la pensée
        quantitative alors développées dans les écrits de Petty, Childs,
        Boisguilbert et Vauban10. Son œuvre présente une
        très grande cohérence, qui en fait l’un des représentants, dans la
        pensée française, d’un courant plus ou moins homogène qui exercera son
        influence sur la fondation, par Bentham, de la doctrine
        utilitariste11. De la diplomatie et des conditions
        de la paix, à la fiscalité et au commerce, de l’éducation, de
        l’orthographe, à la proposition d’un nouveau mode de recrutement et de
        formation des élites politiques et culturelles, tout chez l’abbé de
        Saint-Pierre s’ordonne à l’idée forte d’une réforme en profondeur de
        l’appareil d’État absolutiste, au service de l’utilité du plus grand
        nombre comme fin de l’action politique. Cela suppose, comme les
        contributions qui suivent le montrent, l’introduction de concepts
        nouveaux ou redéfinis (tolérance, douceur, bienfaisance, vraie gloire, grand homme…),
        la reconsidération des relations entre grandes puissances – notamment
        avec le monde musulman – dans la perspective d’un ambitieux projet de
        paix européenne, mais aussi la mise en place d’un contrôle social
        entièrement aux mains des élites politiques.

           La première partie de ce volume est
        consacrée à la vision de l’Europe de l’abbé de Saint-Pierre telle
        qu’elle ressort de son œuvre : une Europe fédérative, pacifiée par des
        procédures d’arbitrage, qui tente de répondre à un idéal divin de
        Justice, une Europe aux limites variables, pensée à la fois dans le
        cadre institutionnel et politique qui l’environne – celui de la
        monarchie française et des nations chrétiennes – mais aussi dans la
        perspective de l’inclusion des pays musulmans et de la prise en compte
        des républiques commerçantes, une Europe remodelée par une République
        des lettres transnationale visant à mettre l’État moderne au service
        du bonheur des hommes.

           Sont ensuite abordés les projets relatifs à
        la politique intérieure : vénalité des charges, place et rôle des
        corps intermédiaires, constitution et fonction des élites définies par
        leurs compétences, redéfinition d’une politique fiscale et culturelle.
        Ce sont autant de domaines que l’abbé de Saint-Pierre apprécie au
        regard des structures politiques de la monarchie pour en penser les
        conditions de changement dans la perspective d’une action politique au
        service du bien-être du plus grand nombre.

           L’éducation et la formation morale
        orientent un troisième ensemble de contributions qui mettent en
        évidence la volonté d’élaboration d’un système rationnel régissant les
        apprentissages et les conduites, et cherchant à infléchir les mœurs.
        Qu’il s’agisse des conditions de l’éducation, de la question du duel
        ou de la réforme de l’orthographe, il importe d’utiliser les
        habitudes, les passions, la recherche du plaisir, l’évitement de la
        peine, et l’opinion comme instances du duel de jugement produisant
        gratification ou sanction, pour produire la plus grande utilité. La
        volonté de changement s’inscrit aussi dans la terminologie : le
        néologisme doit éviter les usages trompeurs induits par certains
        vocables, comme le souligne le choix du mot bienfaisance ; la charge sémantique nouvelle donnée
        au terme douceur, réintroduit, à côté de
        l’approche institutionnelle et politique du fonctionnement social,
        l’importance de modalités spécifiques du vivre ensemble, qui ne
        sauraient se réduire aux lois et aux règlements. Le goût du système et
        de la réglementation se trouve ainsi nuancé par une vision renouvelée
        du savoir-vivre qui prend en compte la nécessité de mettre la
        tolérance au service du plus grand bonheur pour le plus grand
        nombre.

           La dernière partie du volume est consacrée
        à l’appréciation de l’image d’utopiste et de polémiste associée à
        l’abbé de Saint-Pierre par certaines sources. Il s’agit ici de
        reconsidérer la façon dont Voltaire a instrumentalisé cette image,
        comme aussi l’attribution à l’abbé de pamphlets en parfaite
        contradiction avec l’ensemble de sa pensée (sur la bulle Unigenitus, par exemple). Il s’agit enfin de
        réévaluer sa contribution, nettement sous-estimée, à la pensée
        économique de son temps, entre Vauban et Boisguilbert, d’une part,
        Quesnay et Cantillon, d’autre part.

           L’accent mis sur la cohérence de la pensée
        et de l’œuvre ne doit pas pour autant masquer les contradictions qui
        paraissent, dans un certain nombre de projets, entre volonté
        d’émancipation et volonté de contrôle, confiance et défiance à l’égard
        de la raison. Soucieux de rationaliser les pratiques et les
        comportements, Castel de Saint-Pierre n’hésite pas, en effet, à
        envisager de produire par le conditionnement les résultats auxquels la
        raison des sujets ne serait pas parvenue d’elle-même : c’est
        particulièrement le cas dans les analyses qui concernent l’éducation,
        le duel ou les œuvres de l’esprit. Mais la pensée des Lumières
        elle-même n’est-elle pas traversée par cette tension entre le postulat
        d’une raison chargée de dire la norme et la force de passions
        nécessaires à la vie, mais qu’il faut orienter de manière à faire
        triompher, contre l’obscurantisme toujours menaçant, les projets
        éclairés ?

        

        
          Notes

          1 Charles-Irénée
        Castel de Saint-Pierre, ms. 950, Rouen, BM, p. 215.

          2Ibid., p. 217-219.

          3 L’abbé de Saint-Pierre avait déjà
        été invité à s’expliquer devant l’Académie (séance du lundi
        14 juin 1717) à propos de son Mémoire sur
        l’établissement de la taille proportionnelle. L’incident avait
        cependant été « oublié » lorsque parut la Polysynodie qui faisait un procès en règle du roi
        défunt et s’en prenait au régent lui-même en insinuant que le Conseil
        de Régence n’était qu’un conseil de parade.

          4 Saint-Simon lui-même témoigne de l’audience dont
        jouissait l’abbé de Saint-Pierre à la Cour en 1718 après l’audacieuse
        publication de son livre : « Il se crut en liberté par le changement
        de gouvernement de donner l’essor à son imagination en faveur du bien
        public. Il fit donc un livre qu’il intitula la Polysynodie, dans lequel il peignit au naturel le
        pouvoir despotique, et souvent tyrannique, que les secrétaires d’État
        et le contrôleur général des Finances exerçaient sous le dernier règne
        […]. Dès qu’il parut il causa un soulèvement général de tout l’ancien
        gouvernement et [de] tous ceux encore qui se flattaient d’y revenir
        après la Régence. […] Hors ceux-là, personne ne se scandalisait d’un
        ouvrage qui pouvait manquer de prudence, mais qui ne manquait en rien
        à la personne du feu Roi, et qui n’exposait que des vérités dont tout
        ce qui vivait alors avait été témoin, et dont personne ne pouvait
        contester l’évidence », Saint-Simon, Mémoires,
        Y. Coirault (éd.), Paris, Gallimard (Bibliothèque de la Pléiade),
        1986, t. VI, p. 650-651.

          5 Nick Childs situe l’activité de
        cette académie politique entre 1724 et 1731 et l’admission de l’abbé
        de Saint-Pierre en 1730 (A Political Academy in
        Paris, 1724-1731. The Entresol and its Members, Oxford, Voltaire
        Foundation [SVEC 2000 ; 10], 2000).

          6 Jean-Jacques
        Rousseau, Fragments et notes sur l’abbé de
        Saint-Pierre, in Œuvres complètes,
        B. Gagnebin, M. Raymond (éd.), Paris, Gallimard (Bibliothèque de la
        Pléiade), 1964, t. III, p. 657.

          7 Nous renvoyons à la bibliographie
        en fin de volume pour les références des publications des auteurs
        mentionnés ci-après.

          8 Nannerl O. Keohane, Philosophy and the
        State in France – The Renaissance to the Enlightenment,
        Princeton, Princeton University Press, 1980, chap. 11-13.

          9 C’est le cas des pages que
        Frédéric Rouvillois consacre à l’auteur (L’Invention
        du progrès. Aux origines de la pensée totalitaire, Paris, Kimé,
        1996, p. 361 sq.).

          10 Voir Robert F. Hébert,
        « Fondements et développements de l’économie publique », Dix-huitième siècle, nº 26, 1994, p. 37-49 ; Gérard
        Klotz, « Figures de la pensée quantitative en France », ibid., p. 51-68.

          11 Sur les origines de
        l’utilitarisme, voir : Économies et sociétés,
        vol. 27, nº 12, 1993, L’utilitarisme des
        origines ; Robert Shackleton, « The Greatest Happiness of the
        Greatest Number: The History of Bentham’s Phrase », in Essays on Montesquieu and on the Enlightenment,
        D. Gilson, M. Smith (éd.), Oxford, Voltaire Foundation, 1988, p. 381 ;
        Élie Halévy, La Formation du radicalisme
        philosophique [1901-1904], M. Canto-Sperber (éd.), Paris, PUF,
        1995, t. I, p. 28-29 ; Lionel Rothkrug, Opposition
        to Louis XIV. The Political and Social Origins of the French
        Enlightenment, Princeton, Princeton University Press, 1965 ; Revue du MAUSS, 6, 2e semestre 1995, Qu’est-ce que l’utilitarisme ? Une énigme dans
        l’histoire des idées.
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           De Charles-Irénée Castel, abbé de Saint-Pierre
        on pourrait dire : « rien de ce qui est humain ne lui fut étranger »
        Mais le plus remarquable est que ce curieux et bouillonnant abbé ait
        voulu tout – ou presque tout – réformer. En 1740, il avait
        quatre-vingt-deux ans ; ci-devant de l’Académie française, il
        adressait au cardinal Fleury qui, sans aménité, l’avait qualifié de
        « politique triste et désastreux », une lettre comportant ce
        post-scriptum :

          
            Je ne suis que
        l’apothicaire de l’Europe ; vous en êtes le médecin. N’est-ce pas au
        médecin à ordonner et à appliquer le remède1 ?

          

          De quel « remède » est-il
        question ?

           Pour le savoir et le comprendre, il faut
        rappeler que le compliment (ou la requête) à l’adresse du cardinal
        Fleury s’inscrit dans une histoire aux lointains antécédents qui
        aujourd’hui même, n’est pas terminée tant elle est complexe. En cette
        histoire, deux questions principales interfèrent. Leur rémanence
        obstinée en indique la gravité et la difficulté : depuis longtemps et
        fort probablement, pour longtemps encore, la paix et le statut de l’Europe hantent la politique. Toujours entrelacées,
        ces deux questions rebondissantes seraient-elles aporétiques comme
        tend à le faire croire leur répétition têtue au fil des siècles ? Les
        développements qu’elles ont suscités depuis l’aurore grecque de la
        pensée occidentale seraient-ils utopiques au point d’appeler sans
        cesse de nouvelles reprises et révisions ? S’inscrivent-elles, ainsi
        que le suggère l’analyse indéfiniment poursuivie de leurs
        considérants, dans un cadre diplomatico-philosophique et
        politico-juridique ? Dans le contexte de notre temps, de telles
        interrogations ont un retentissement qui ne faiblit guère au gré des
        événements. Or, ce sont celles mêmes que Castel de Saint-Pierre, très
        attaché dès sa jeunesse, malgré son penchant quelque peu libertin, à
        l’idée de la Pax christiana2, examinait il y a… trois siècles.

           1712 : l’Europe est malade de la guerre… L’abbé
        publie à Cologne un Mémoire pour rendre la paix
        perpétuelle en Europe3. Non seulement il réactive une préoccupation
        latente vieille de plusieurs siècles, mais il lui donne une tonalité
        inédite en laquelle s’entremêlent le constat de la
        maladie qui meurtrit l’Europe et, dans un élan
        réformiste, une interrogation sur les conditions d’une paix
        possible dans le monde chrétien. Dans cet opus encore modeste, il
        projette les tourments et les espoirs de l’adolescent de quinze ans
        qui, pensionnaire à Caen chez les jésuites, avait déclaré qu’il
        voulait être « le bienfaiteur du genre humain »4. Des lectures de jeunesse – Plutarque, Pascal, Pierre
        Nicole – avaient comme mis en exergue de l’œuvre à venir, la
        magnanimité des « hommes illustres » et l’exemplarité de la sagesse
        chrétienne. Plus tard, à Paris, lors des soirées de la « cabane » du
        haut du faubourg Saint-Jacques, le jeune abbé5 avait commenté avec Fontenelle et
        l’abbé Vertot, puis avec Malebranche et les doctes de Sorbonne, les
        événements qui secouaient l’Europe. Devant la situation politique
        trouble, tous se demandaient par quels moyens conjurer la tempête.
        Leibniz avait eu connaissance par l’éditeur Grimarest du projet de
        l’abbé et, comme en témoigne leur correspondance, il ne cessa de s’y
        intéresser à la fois en diplomate et en philosophe6.

           1713 : Castel de Saint-Pierre assiste, en
        qualité de secrétaire de l’abbé de Polignac, aux négociations
        d’Utrecht entre les plénipotentiaires chargés de mettre fin à la
        guerre de Succession d’Espagne7. Il confie alors aux deux volumes du Projet pour rendre la paix perpétuelle en
        Europe8 les
        réflexions mûries qu’il a engrangées depuis plusieurs années. Les
        additions du tome III de 17179 puis de l’Abrégé de 172910 tiendront
        compte des remarques et suggestions de Leibniz ; elles n’infléchiront
        néanmoins ni le diagnostic ni les prescriptions de l’abbé
        pacificateur. Que, pour d’autres raisons d’ailleurs, il ait dû quitter
        l’Académie française puis le club de l’Entresol, que Voltaire se soit
        vertement moqué de « Saint-Pierre d’Utopie », l’abbé, sans coup férir,
        propose bien aux gouvernements son remède pour construire la paix et
        élaborer la Constitution de l’Europe.

           Les souverains de l’époque ne furent pas
        indifférents. Aujourd’hui, le texte du Projet
        est davantage connu par son titre et par sa descendance que par son
        contenu. Cependant, malgré l’indécision de son genre (qui mêle
        histoire, littérature, droit, philosophie), malgré sa longueur et les
        multiples corrections d’une édition à l’autre, les deux problématiques
        de la paix et de l’européanisme apportent, nonobstant bien des
        non-dits, un éclairage catégoriel qui, même au XXIe siècle, n’est dépourvu de pertinence ni
        en ses motivations ni en certaines de ses propositions. C’est ce que
        nous voudrions montrer dans les trois points suivants :

          
            	Tel un médecin au chevet des États, l’abbé
          de Saint-Pierre constate que l’Europe est
          malade des conflits sans cesse recommencés qui la déchirent et,
          chaque fois, la laissent exsangue. Le diagnostic appelle
          approfondissement. Le philosophe cherche les causes de ce
          dysfonctionnement ; il les analyse jusqu’à trouver « la source » du
          mal agonique qui confine à l’endémie.

            	Filant la métaphore médicale, le diplomate
          vient au secours du philosophe et l’apothicaire au secours du
          médecin : quels remèdes concevoir et
          appliquer pour arrêter le fléau mortifère qui déferle sur l’Europe ?
          Par quels moyens entreprendre la pacification des rapports entre les
          souverains européens ?

            	Les lecteurs immédiats du Projet ne pouvaient éluder la question de l’efficace attachée à cette pharmacopée. La
          polémique fut rude. D’une certaine manière, elle dure encore et,
          aujourd’hui, elle se projette dans les débats sur la Constitution de
          l’Europe et sa mise en application.

          

          Le diagnostic du philosophe : la
          maladie endémique de l’Europe

           Exposer la situation de l’Europe au tournant
          des XVIIe et XVIIIe siècles pourrait être une
          question d’histoire ; traitée à la manière des annalistes du moment,
          elle relaterait, par description et narration, des événements
          factuels frappants par leur caractère dramatique. Telle n’est pas la
          démarche de l’abbé, plus attentif à la signification humaine des
          faits qu’aux faits eux-mêmes.

           La question de méthode n’apparaît que
          furtivement au détour de son propos. Cependant, dès ses premiers
          manuscrits, il confie son intention de se livrer à « une méditation
          opiniâtre et suivie » dont le but est
          d’analyser le malaise européen, d’en comprendre les causes, et de trouver le
          moyen d’y remédier. Dès 1712, son programme de travail est
          fixé. Il ne variera pas. Dans la préface de l’édition de 1713, il
          répète que, instruit de la misère où sont réduits les peuples des
          États chrétiens, il a pour dessein de découvrir « les moyens pour
          terminer sans guerre tous leurs différends futurs »11.

           Au-delà du constat des faits, il faut les
          analyser. En un temps où s’impose la jeune science mécaniste de
          Mersenne, cet exercice n’a rien qui doive étonner. Mais l’abbé fait
          un pas de plus : dans le domaine humain qui lui tient tant à cœur,
          la dissection des faits doit, estime-t-il, s’accompagner, comme en
          médecine, d’un diagnostic. Le voici : l’Europe est rongée par une
          maladie qui déclenche le malheur des guerres.
          Il appartient au philosophe de découvrir les causes et, plus
          radicalement, « la source » de ce mal.

           Suivons sa recherche dont le fil conducteur
          est expressément le principe de causalité. Par-delà le constat de la misère et du malheur des peuples
          européens, il en faut dévoiler les causes et, de cette explication, aller à la signification de leur caractère mortifère.

          Un constat : la misère de l’Europe

           Rappelons brièvement les faits qui, sur la
            toile de fond de l’histoire, servent de repères au Projet de l’abbé.

           Après le traité de Westphalie qui, en 1648,
            avait consacré la prépondérance française en Europe, la seconde
            partie du règne de Louis XIV vit cette puissance s’effriter au
            cours de la guerre de la Ligue d’Augsbourg (1688-1697) puis de la
            guerre de Succession d’Espagne (1701-1714). Les traités de Ryswick
            (1697) puis d’Utrecht (1713) et de Rastadt (1714) entérinèrent la
            défaite de la France. Louis XIV dut s’avouer vaincu : sa politique
            extérieure ambitieuse avait fait banqueroute.

           Au regard observateur et attristé de l’abbé
            de Saint-Pierre – il écrira en 1716 un Discours
            sur les malheurs qui menacent la France12 – s’impose d’emblée, selon le schéma intuitif qu’il partage avec ses amis de
            la « cabane », un diagnostic des plus nets : le mal qui plonge
            l’Europe dans les malheurs de la guerre et la mine est une
            véritable maladie. Mais, au-delà de l’intuition, s’affirme, comme
            dans les sciences, une volonté
            d’explication. Il en revendique la modélisation
            méthodologique et l’élan rationaliste : de cette maladie, il
            entend saisir les tenants et les motifs, donc remonter
            analytiquement à ses « sources », là où en résident les « causes »
            qui en déterminent la signification.

          L’explication
            causale du mal européen

           Du point de vue épistémologique, la
            terminologie de l’abbé de Saint-Pierre demeure, concédons-le une
            fois pour toutes, quelque peu flottante malgré les ratures et les
            corrections des manuscrits. Mais elle se calque résolument, pour
            rendre compte du cours des choses, sur l’esprit « scientifique »
            de son temps : à un tout autre niveau de pensée que les narrations
            des mémorialistes, elle emprunte les voies de la causalité nécessitante pour conduire des
            démonstrations et élaborer des hypothèses à finalité
            explicative.

           Cette référence causale peut nous paraître
            « classique », voire banale. En vérité, elle est révélatrice, dès
            la première rédaction du Projet, d’une
            option philosophique. Castel, qui part à Utrecht avec ses dossiers
            de notes, est marqué profondément par son admiration de jeunesse
            pour Descartes et par les sages leçons du vieux Malebranche lors
            de ses soirées parisiennes : on ne sait rien, et surtout on ne
            comprend rien au cours des choses si l’on n’en donne pas une
            explication par les causes, immédiates, prochaines ou lointaines,
            et, surtout, efficientes et occasionnelles. Tel est le schème
            opératoire dont use la jeune science mécaniste. Sa fécondité ne
            fait pas de doute. Alors, afin d’expliquer pourquoi les malheurs
            de la guerre mettent l’Europe à feu et à sang, il est pertinent
            d’allier la démonstration mathématique prônée par Descartes et la
            recherche de la lignée causale dont Malebranche a montré
            l’excellence. Cette alliance méthodologique ensemence
            l’invention.

           Ainsi procède l’abbé. Dans le mémoire de
            1712, il confie que, pour analyser le malaise européen, il a pris
            « la résolution de pénétrer jusqu’aux premières sources du mal »
            après s’être enquis de ses « différentes causes »13. Celles-ci sont
            nombreuses ; il en énumère quelques-unes, à ses yeux les plus
            flagrantes : poids des impôts, inadéquation de la pédagogie,
            déficiences éthiques, affaiblissement de l’esprit religieux,
            volte-face de la politique, conflits diplomatiques, rivalités
            d’intérêts, guerres à répétition… Cette énumération – que nous...
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